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DIMANCHE 24 OCTOBRE 

OUSAC ATE 
VENDREDI 22 ET SAMEDI 23 OCTOBRE A NANTES 

• Veillée au .monument des 
50 Otages vendredi : 22 à 17 h· . . 
L'allocution sera présentée par 
Maurice Piconnier, présjgent QU 
C o m i t é · départemental . des 
Héros dé Châtea·ubrlant. · ' 

e Cérémonie au terrain du 
Bêle à Nantes à 15 hêurês. Le · 
discours sèra èttë·ctué par Jo"ê! 
Busson, secrétaire du Comité 
départemental des Hé ros de 
Châteaubriant. 

LES CARS 
POUR CHATEAUBRIANT 

Départs de Nantes : 
9 , h 30, place de la Petite-Hol: 
lande, face au garage Peugeot. 

Départs de Saint-Nazaire 1 

- 1•• car : départ de 
Saint-Marc .......••• 
la Vecquerie .......• 
La Bouletterie .. .....• 

(centre socia l) 
le Perthuischaud ... . 
Sautron .... : ........ . 
Maison du Peuple ... . 
La .Gérandais, rue Al-

_bert-de-Mun .. .. . . . . 
Cimetière de Toutes-

Aides .. ... ... . . . . 

St-Marc 
8 h 30 
8 h 35 
8 h 40 

8 h 45 
8 h 50 
8 h 55 

9 h oci 

9 h 05 

- 2• car : départ de Beauregard 
Beauregard .. ...... .• 8 h 40 
Pétit Caporal . . . . . . . • 8 h 45 
C.entre !3Ôri.s Vian . . . • 8 h 5.0 
Hôtel de Ville ..... ' . . , 8 h 55 

· èimetière , dé Toutes'· 
Aides ....... . .... 9 h OO 

Cette semaine se déroulent les 
cérémonies du 4lème anniversai
re des fusillades de Nantes et 
Chateaubriant vendredi 22 au 
Monument aes cinquante otages, 
samedi au Terrain du Bêle à 
Nantes, puis nous nous re

"trouverons dimanche à Chateau
briant. 

41 ans après es fusillades, 
vont se retrouver en grand nom
bre dimanche à Chateaubriant, 
femmes et hommes, jeunes et 
anciens, v e n u s de différents 
coins du département et du pays 
pour célébrer les héros et mar. 
quer par leur présence, la pour
s uite du combat qu'ils ont mené 
courageusement pour la liberte, 
la paix, l'indépendance nationale, 
le progrès social. 

A cette occasion, dans ce nu
méro des Nouvelles qui parait 
au moment des cérémonies nous 
avons pensé utile de reproduire 

Les inscriptions les : lundi, 
mardi et mercredi , de 18 h à 
19 h 30, au Centre Boris-Vian, 
24, rue du Commandant-Gâté, 
ét auprès des militants c·ommu
n"is tes:· 

ci-contre l'affiche qui appela à la 
première cérémonie le 22 octo· 
bre 1944 dans une période •OÙ la 
France n'était pas encore libérée. 

Nul doute que vous serez jnté
ressés pour les plus andens de 
la revoir et pour le plus grand 
nombre de la découvrir'. 

Nul doute aussi chers amis 
lecteurs que vous serez nom· 
breux "à participer aux commé.. 
morations, auxquelles -nous ap· 
prenons pour dimanche la parti
cipation d'Anicet Le Pors minis
tre de la Fonction Publique et 
des Réformes administratives. 

Nous sommes tout aussi ecr· 
tains que dans les heures qui 
nous séparent des cérémonies 
vous contribuerez à assurt-r une 
présence massi_ve pour donner 
au rassemblement de dimanche 
à Chateaubriant une ampleur et 
un retentissement erceptionnel. -

: Alors à dimanche 

e .- .Non 
• Non 

au coup de force d' Alsthom-Atlantique 
aux licenciements 

Une déclaration de Jean PERRAUDEAU au nom des élus communistes 
La direction d'Alsthom-Atlan

tique vient d'annoncer 65 licen
cièments à la Mécanique. 

Alors que le gouvernement a 
demandé aux entreprises natio
nalisées d'être un exemple pour 
la · production et l'emploi,· les 
patrons de la Mécanique font 
exactement le contraire. 

Us sabotent la production du 
moteur diésel ; · ils cassent 
l' emploi. ' 
· li est démontré la possi.bilité 
d'assurer l'emploi de· ces 65 tra
vailleurs à l'intérieur des Chan
tiérs de St-Nazaire. 

Mais la Direction veut faire 
un exemple : elle se place 
résolument avec le grand patro
nat et la droite contre les 
forces de gauche pour faire 
capoter le changement. 

Du travail ! il y en a eu à la 
Mé canique, il s uffirait de rapa
trier les nombreux éléments de 
moteurs SQUS·traités à l'étranger 
et de se lancer avec résolution 
dans la conquête de marchés. 

Mais la Direction veut pour
s uivre dans une autre voie , 
celle de la reche rche de pro

_J!uits financiers . spéculatifs. pa-

ras itaires, anti·économiques et 
anti-emplois. · · . 

les é lus communistes s'élè· 
vent avec vigueur contre le 
coup de force · -de la Direction 
de la Mécanique et demande 
le relanceme nt immédiat des 
travailleurs concernés d a n s 
l'Als thom Atlantiq.ue. · 

Ils exigent que les organisa
tions· s yndicales et les élus 
fassent partie · du groupe de 
travail sur l'avenir clu diésel, 
qu'ils ont demandé au ministre 
de l'industrie et qui semble se 
m11ttre e n olace. 

Dès mardi les t rnv:iillcurs de la Mécanique et de la Navale devaient engager une importante riposte aux 
prétentions de la _direction cl 'Alslhom, avec une grève de vingt-quatre heures et un meeting d'ampleur iur ie 
:terre-plein de Penhoët · 

' .. ,.. - ~. 

UN DOCUMENT 

'· 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

~ \ 

~ : · · ANICET LE PORS ~ 
\ \ 
~ Ministre de- fà Fonction publique ~ 
11 et "des réformes administratives 11 
\ \ 

~ PARTICIPE ÀUX CEREMONIES ~ 
11 DIMANCHE, A CHATEAUBRIANT ~ 
\ . . \ 
~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,A 

· RÉUNION 
COMMUNISTES 

DES 
RETRAITÉS 

MARDI 26 OCTOBRE A 15 HEURES 
AU SIEGE DE· LA F_EDEl_lATION : 

41, rue des Olivettes - 44000 Nantes 

Avons-nous . bien mesuré 
. l'importance e t .l'intérêt "que 

r eprésenten t ces mi J lion s 
d 'hommes et de femmes, 
anciens trava illeurs, dans les 
l u t t e s pour les avancées 
socia les et · démocrat-iques 
pour le succès des change
ments en cours. 

. les 1-édu ire. Ils sont. plus exi
geants, p lus -soucieux de ce 
qui leur convient pour sau
vegarder leur autonomie, leur 
lib re dé termination dan s les 
choix de leur vie . 

On ne · peut ignore r celle 
potenlfalité d'action, de vo
lonté de ·p r ise de responsabi
lité sociale, d 'engagement mi
litant, de disponibilité les 
plus diverses. 

Pourlant nous Je sm·ons 
tout un créneau social fait 
a in-si l'objet · d'une intense 
bataille idéologique et. politi
que. Sont concernês en Fran
ce 9 m il lions e t demi de plus 
de 60 ans, 17,3 % de la popu
lation. 

Cela r eprésente de 150 000 
à 200 000 personnes en Loire
Atlantique. 

La masse d'entre eux se 
refuse a u rôle d'assis tés dans 
lequel on a voulu jusqu'ici 

Cette situation r ésulte pour 
une part appréciable des ac
q uis des luttes, de l'interven
tion du Parti, qui a toujours 
r e jet é ce paternalisme à 
l'égard de cette catégorie de 
popula tion, et refusé qu 'elle 
soit considérée comme u n 
fardeau socia l. 

(suite page 8} 
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•• Cinéma 
le1Club'. 

76. AVENUE 
OE LA Ri:PUSLIOUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. 22.53 .41 

us tes !ours : 
2 matinées 2 soirée• 

Tarit réduit 
jeudi et lundi 

pour tous --... ---·----
Le gendarme 
et les gen
darmettes 
14 h. 16 h 20. 19 h 55 

22 h 20 

LE DRAGON 
DU LAC 
DE FEU 

14 h - 16 h 20 
20h - 22h20 -

TIR 
GRO.UPÉ 
(int . - 13 ans) 

14 h os - 16 h 25 
20hOS-22h25 

LA MAISON 
DU LAC 

(voir horaires à l a salle) 

PING--PONG 
(voir horaires à la salle) 

1 tes1 
KORRIGANS 
1 J 

• --------.. -... --,.; .. .. .. -.. -------,. -,. .. 
'.~-
../ ..• -• 
~r ., ... 
-:~~~f 
• :· 
~ -

2 

8. avenue de 1a 
République 

Tél. 22.44.79 

LES MISÉ
RABLES 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 

LA COTE 
D'AMOUR 

ON 
L1 APPELLE 

TRINITA 

LA 
FÉLINE 

(int. - 13 ans) 

---• -----~-, 

--, J ·--· . --• · ---.., --
: --• -... -: ---.. ... 
:. -·• ----

--- à NANTES 

;:.APOLLO CAUMO N T 

5 SALLES 
5 FILMS 

LE DRAGON DU· LAC 

LES MISÉRABLES 
LE GENDARME 

l;T LES GENDARMETTES 

ON N'EST PAS SORTI DE L! AUBERGE 

( Palme d'Or, Cannes 82) 

A L'AFACHE A NANTES 
APOLLO 

1 - 13 h 30. 1S h 45. 18 h. 20 h 15. 
22 h 30. plus sam ... O h 40 : LE 
DRAGON DU lAC DE FEU. 

2 - 13 h 30. 16 h 45, 20 h 20, plus 
sam .. 23 h 40 : LES MISERABLES. 

3 - 13 h 30, 15 h 40, 17 h 50, 20 h. 
22 h 10, plus sam .• O h 20 : LE 
GENDARME ET LES GENOARMET
TES. 

4 - 14 h. 16 h os. 18 h 10. 20 h 1s. 
22 h 20 • . Plus sam .• O h 20 : ON 
N'EST PAS SORTI DE L'AUBERGE. 

5 - 13 h 45, 1S h 55, 18 h os. 20 h 1S, 
22 h 25, plus sam .. o h 30 : VOL. 

COLISEE (14 h 1S, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim-.. 16 h 30) 

1 - COMEDIE EROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ETE (VO). 

2 - COUP DE COEUR (VO). 

3 - D E U X HEURES. MOINS QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. 

CONCORDE (premier film, 19 h 4S, 
dim.. 14 h .Deuxième film. 21 h 45, 
dim .. 16 h) 

1 - TCHAIKOVSKI, plus RACING BULL 

2 - VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER. 
p 1 us MONTY PHYTON.. SACRE 
GRAAL. 

3 - PETIT JOSEPH. plus MOULIN ROU
GE. 

4 - DIVA, plus MIONIGHT EXPRESS. · 

GAUMONT 

1 - 14 h os. 16 h 30, 19 h 50. 22 h 15 : 
DEUX HEURES MOINS QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. 

HORAIRES LES KORRIGANS 

Salle 1 : jeudi. vendredi. lundi. mar
di, 14 h 15-, 2 h 30, sam .. dim., 13 h 4S, 
17 h 30, 21 h 10. 

Salle 2 : lundi, mardi. 14 h OS, 
_ 16 h 25, 20 h OS. 22 h 25. jeudi. ven

dredi. 14 h 15, 20 h 05. 22 h 25, sam . • 
dim., 13 h 50. 16 h OS, 18 h 20. 
20 h 10, 22 h 30. 

Salle 3 : lundi, mardi , 14 h 1S, 
16 h 1S. 20 h 15, 22 h 15, jeudi. ven
dredi, 14 h 15. 20 h 1S. 22 h 1S. sam .. 
dim.. 14 h 15, 16 h 1S, 18 h 1S. 
22 h 1S. 

Salle 4 : lt1ndi, mardi. 14 h 10, 
16 h 2S. 20 h 10, 22 h 25, jeudi, ven
dredi. 14 h 15, 20 h 10. 22 h 25, sam .. 
dim.. 13 h 50. 16 h os. 18 h 20. 
20 h 10 ,22 h 25. 

Salle s : lundi. mardi, 14 h. 16 h 20. 
20 h. 22 h 20, jeudi. vendredi, 14 h 1S, 
20 h, 22 h 20, sam .. dim .• 13 h 45. 16 h. 
1d h 1S. 20 h 15. 22 h 30. 

2 - 14 h 30, 20 h 30 : LES MISERA· 
BLES. 

3 - 1 4h. 16 h 30. 19 h 50. 22 h 15 : 
STAR STREK Il. 

4 - 14 h, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 1S : 
LA FELINE. . 

5 - 14 h, 16 h : MAYA L'ABEILLE. 
20 h. 22 h 1S : LA FEMME TA
TOUEE. 

6 - 14 h os. 16 h 30. 9 h 50. 22 h 1S : 
LE GRAND FRERE. 

KATORZA (14 h 15, 20 h 15, 22 h 1S, 
plus dim .. 16 h 30) 

1 - LA COTE D'AMOUR. 

2 - COMEDIE EROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ETE (VF). 

3 - LA _NUIT DE SAN LORENZO (VO). 

4 - L'HONNEUR D'UN CAPITAINE. 

5 - LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
ne COSTARD. 

6 - TIR GROUPE. 

RACINE (14 h 15, 19 h 45, 21 h 45, 
plus dim .• 16 h 15) 

1 - LA NUIT DE SAN LORENZO. 

2 - l.'AMERIOUE EN QUESTION. 

VERSAIUES (premier film. 19 h 45, 
plus dim.. 14 h. Deuxième film, 
21 h 4S. plus dim., 16 h) 

1 - SATYRICON. plus TOUT CE OUE 
VOUS VOULEZ SAVOIR SUR LE 
SEXE ... 

2 - LA MAISON DU LAC, plus VOL. 

OLYMPIA (14 h 1S, 20 h 1S. 22 h 15, 
plus d im .. 16 h 30) 
POLTERGEIST. 

LES 
• LES MISERABLES. - Film de Ro

bert Hossein .avec Lino Ventura, Jean 
Carmet, Michel Bouquet. Evelyne Bouix. 
Paul Préboist. Louis Seigner. .. 

• STAR TREK Il - LA COLERE DE 
KAHN. - Film de Nicholas Meyer, avec 
William Shatner . Leonard Nimoy, Defo
rest Kelly. 

• LE DRAGON OU LAC DE FEU. -
Film de Matthew Robbins, avec Peter 
Mac Nicol. Caitlin Clarke. Ralph Ri
chardson, John Hallam (production W. 
Disney). 

• LE PETIT JOSEPH. - Film français 
de Jean-Michel Barjo!. avec Jean-Marc 
Thibault, Juliette Brac. Jean-Paul Blanc, 
Naiche Caudron. 

• PING ET PONG. - Film de Yu 
Chih Ping, avec Wang Ve Lung, Ou Ti, 
Chi Chung Lin. e lA COTE D' AMOUR. ·- Film de 
Charlotte Dubreuil . avec Danièle Delor
me, Mario Adorf, Sylvie Orcier, Gene
viève Fontanel. 

-· ----
-.. 
---

STAR 
STREK 11 

LA 
FEMME 

. TATOUÉE 

LE 
GRAND 
FR~RE 

-. .. 
··--
· >/ --
-..:_ 

---

à SAl.N.T-NA%AIRE 
Les. KORRIGANS . 

OPÉRA de NANTES 
RENCONTRES 

CHOREGRAPHIQUES 
DE L'OUEST 

- 29 et 30 octobre, 20 h 30 au 
Théâtre Graslin 

BALLET, 
'·THEATRE DU SILENCE 
, DE LA ROCHELLE 

Direction : Brigitte LEFEVRE -
Au. programme : 

- « En partant de ... » . 
·Chorégi:aphie Brigitte Le'rèvre 
Musiques « actuelles » et sous 
de flippers 

- " En attendant... » 
Chorégraphie Brigitte Lefèvre 
Musique Astor Piazzola 
« Auto-stop ... » . 
Chorégrapliie Robert Kovich 
Montage sonore " Hich-Hike » 
Dominique Marcombe 

- « A la dérive » (création mon
diale) 
Chorégraphie Brigitte Lefèvre 
Musique originale · Denis Le- . 
vaillant · -
Scénogrâpbîe Marc Olliviel'O 
Costumes · · Gisèle Trembleau 
réalisés par Mine Barral Ver
gez 

- 5 et 6-novembre, 20 ·h · 30 au 
Théâtre Graslin 

CENTRE NATIONAL DE 
DANSE CONTEMPORAINE 

ANGERS 
Direct ion : Viola FARBER 
Au programme : 

- « Echanges ,. 
Chorégraphie Viola Farber 
Musique David Tudor 
« ... multitude ... solitude ... ten. 
dres, brèves, violentes, joyeu
ses rencontres... échanges... ,, 

- « Attente » 
- Chorégraphie Viola Farber 

Musique Heitor Vllla-1.obos : 
Bachianas Brasileiras 'ns 1 et 
n s 5 
« .. Jl est fait sur ma percep
tion de la musique dans son 
intégralité et non pas mesure 
par mesure. 
C 'est un ballet d 'ambiances , 
de brèves rencontres où des in
dividus se regroupent et se 
quittent en attendant un au
gure d e grâce · le lever de la 
lune? ... ». 
" Oiscau·:-pierres » (création 
mondiale) 
Chorégraphie Viola Farber 
Musique Claudio Monteverdi 
Lumières Clau<le Noël 

• 
Locations au Théâ tre Graslin à 

partir : 
26 octobre (Cie La Rochelle) 
2 novembre (Cie Angers) 

de 10 h 30-13 h 14 h-16 h 30 
Tél (40) 71.47.43 
Prix des places : 

20 F à 75 F et réductions 

FILMS DE LA SEMAINE 
• LA NUIT DE SAN LORENZO. -

F;fm de Paolo et Vittorio Taviani. avec 
0 m e r o Antonutti. Margarita Lozano. 
Claudio Bigageei. 

• POLTERGEIST. - Film amér icain 
de T obe Hooper. 

• MAYA L'ABEIUE. - Dessin ani
mé de Marty Murphy. 

• DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. - Film de Jea, 
Vanne. aevc Jean YaMe, Coluche, Mi
chel Serrault, Françoise Fabian. Darry 
Cowl ,IAlchel Auclair, Paul Préboist. 
Mimi Coutelier. 

• ON N'EST PAS SORTI DE l 'AUBER· 
GE. - Film françai_s de Max Pecas. 
avec Jean Lefebvre, Bernadette Lafont . 

• COMEDIE EROTIQUE D'UKE NUIT 
,D'ETE, - Fi lm d.e Woody Allen, avec 
Woody Allen, Maa Farrow, Mary Steen
burgen. 

• TIR GROUPE. - Film français de 
Jean-Claude Missiaen, i.,terprété par 

. Gérard Lanvin, Véronique Jannot, Mi 
chel Constantîn. 

• LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAROS. - Film américain de 
Carl Reiner. interprété par Steve Mar
tin. Rachel Ward. 

• COUP Of COEUR •. - Fi lm de Fran
cis Coppola. avec Nastassia Kinski et 
Frederic Forrest . 

• LA FELINE. - Film de Paul Schra
der, avec Nastassia Kinski. Malcolm 
Mc Dowell. John Heard. 

• LE GENDARME ET LES GENDAR
METIES. - Film de Jea~ Girault, avec 
louis de Funès. Michel Galabru. Mauri
ce R i s c h. Catherine Serre. Nicaise 
Jean-louis, Babeth, Sophie Michaud. 
Claude Gensac • 

• AMERIQUE INTERDITE. - F i 1 m 
américain - intedrit aux moi.ns de dix
huit ans - . de Romano Vanderbes. 

• LA FEMME TATOUEE. - Fi lm ja· 
ponais de Roichi Takabayashi. 



POUR LE COMITÉ RÉGIONAL DES PAYS DE LOIRE DU PCF 

Les besoins de la • ,. . 
reg1on sont importants 

• Les ·salaires sont -faibles 

Mais il y a des atouts considérables 
Le Comité Régional des Pays. 

de-Loire du Parti Communiste 
Français, s'est réuni afin de 
préciser ses objectifs et son 
plan de travail pour la pro
chaine période. 

Il l'a fait à partir d'une appré
ciation de la situation politique 
générale qui indique que. si 
1 ' a c t i o n du gouvernement 
d'union de la gauche a permis 
de premie.rs résultats positifs 
et la mise en œuvre de réfor
mes de structures dont les 
effets doivent à terme se faire 
sentir, i~ s 'agit d'.acquis encore 
limités qui nécessitent d'être 
prolongés dans de nombreux 
domaines. -

D'autre part, la situation est 
caractérisée par un aigujse
ment du combat de classe. Le 
patronat et la droite intensi
fient leurs. efforts afin · de con
trecar.rer la politique nouvelle 
et de l'infléchir dans le sens 
d'une gestion de la crise, de 
l'or~anisation du consensus. au 
profit de ·leurs intérêts. Cette 
pression n'est pas sans effet : 
elle rend indispen<iable l'inter
vention des travailleurs afin de 
maintenir le cap et d'aider le 
gouvernement d'union et la ma
jorité de gauche à résoudre les 
problèmes auxquels le pays est 
confronté. 

Aller dans le sens d'une is
sue à la crise suppose de met
tre résolument en pratique une 
orientation opoosée . à celle qui 
a conduit la France dans l'état -
catastrophique où e 1 1 e se 
trouve : il est nécessaire de 
donner la priorJté à la consom-

mation populaire ~t de lutter 
contre les inégalités, afin dïm
pulser un développement éco
nomique fondé sur la recon
quête du marché intérieur, la 
création d'emplois productifs, 
l'essor de la rècherche et de la 
qualification. Pour cela, il s'agit 
de s'attaquer aux gâchis finan
ciers et spéculatifs et à la ges
tion du capital. 

·ces caractéristiques se re
t rouvent au niveau régional. 
DaQs les Pays-d~Loire . les for. 
ces du passé util isent leurs 
fortes positions économiques 
et politiques pour tenter de 
mettre en échec toute avancée 
économique, sociale et démo
cratique. Le patronat se mobi
lise pour maintenir ses privi
lèges et pour s'opposer à 
l'amélioration du pou v o i r 
d'achat des salariés et à l'ex
tension de leurs droits . au sein 
des entrep.rises. Quant à la 
droite. majoritaire dans les 
Pays,de-Loire, elle vise à se 
servi r de la région comme 
point d'appui pour ses visées 
politiques et même pour sab-0-
te~ les transforn'rations qu i 
s 'op.èrent. Ainsi. le président 
du Cpnseil Régional oriente vo
lontairement le budget dans le 
sens de l'austérité et des priva
tions, afin de mettre en accu
sation la politique de décentra-
1 isation décidée par la repré-. 
sentation pop1:1laire. 

Or, précisément. la .décentra
lisation suscite des possibilités 
nouvelles pour les travailleurs 
d'intervenir, afin de faire avan
cer les choses dans le bon 

70e ANNIVERSAIRE 
DU R.C. TR.IGNACAIS 
UN ~ECOND TERRAIN L'ANNÉE. PROCHAINE 
A Trignac, Je. 70< anniver· 

saire du club de rugby fondé 
en 1912 pa r les « mousses " · 
des us ines m étallurgiques de 
la Basse-Loire a été digne
ment célébré sam edi et d i
manche °dernier dans la ci té 
ouvrière. 

Et comme les rugbymen
ouvriers briérons ont tou
jours du respect pour les an
ciens, pour les créateurs-po
pulaires, dimanche matin ils· 
inauguraient la stèle - à 
l'intérieur du Stade Lesvières 
- dédiée à leurs chers dis
parus. 

C'est no tre camarade Jean
Lou.i.5 LE CORRE, le maire 
communiste, qui tenait égale
ment à féliciter les vaillants 
« r uggers » du rugby-village 
briéron. « Rugby-Village• ,. 
tant louangé par notre vieux 
cam arade Robert BARRAN. 

« Oui Trignac, le R.C.T., 
un club qui porte hau t et 
loin le renom de notre com
mune ouvrière » din. Jean
Louis LE CORRE, a u cours 
de la réception donnée , en 
mairie. 

,, 

sens. La région est deve:iue 
une collectivité territori.a'le à 
part entière, ayant des respon
sabilités nouvelles et qui .dis
posera de moyens supplémen- -
taires. Le Conseil régional- sera 
élu au suffrage universel et à 
lu proportionnelle. Les commu
nistes s'en réjoiJi~sent, qui lut
tent depuis des années pour 
que soient reconnus l'autono
mie et le pouvoir de la région 
dans Je cadre- d'une cencept;on 
mode.me de l'unité nationale. 

Que ce soit sur les problè
mes de l'économie et de la pla
nification, sur ceux de l'aména
gement du territoire et de la 
satisfaction des besoins rég io
naux. il s'agit de faire des pro
positions s'inscrivant dans les 
préoccupations de la lutte 
contre le chômage et l'inflatîon. 
La région est devenue l'uR des 
lieux essentiels -du débat et 
de l'intervention des travai l
leurs pour peser sur la réalisa. 
tion -de,s objectifs définis ·par· ' 
l'accord P.C.-P.S. de juin 1981 
et réaffirmés par le gouverne
ment. de la gauche. 

Dans les Pays-de-Loire, tes 
besoins sont considérables. ·Les 
salaires sont plus fa ib 1 e s 
qu'ep moyenne en France et le 
chômage a largement dépassé 
les 100 009 personnes Or, la 
région dispose d'atouts consi
dérables : son agriculture. sa 
façade côtière, ses ressources 
naturelles, ses grands secteurs 
industriels . se s centres de 
recherche et, surtout, les cen
taines de milliers de travail
leurs de toutes qualifications. 
Ce sont ces atouts qu'il s'agit 
de valoriser pour répondre aux 
besoins des habitants. 

Le Comité régional du P.C.F. 
~·est fixé des axes de travail 
et de réflexion. Il a décidé 
d'é laborer des propositions ré
gionales ccncernant la création 
d'emplois, la satisfaction des 
besoins sociaux et l'aménaoe
nient des .Pays de Loire Des 
groupes de travail ont été cons
titués pour aboutir rapidement 
à des propositions concrètes, 

. sérieuses et constructives Qui 
seront rendues publiques et 
seront mises à la disposition 
des travailleurs , afin de contri
buer à leur intervention sur les 
problèmes qui les concernent 

Le Comité régional fera, 
dans les trois mois. le point de 
l'application de ses décisions. 
Sans attendre. il apoelle toutes 
les organisations du Parti à 
prendre de mieux en mieux en 
compte la dimension ré~ionale 
dans leur activité politique et 
dans leurs in itiatives. 

Octobre 1982. 

GRANDE BRADERIE 

Jeudi 28 - Vendredi 29 
Samedi 30 Octobre 

SALLE DE LA MUTUALITÉ 
Bd Gambetta SAINT-NAZAIRE 

Heures d'ouv.e rture : 9 h 30 à 12 h 30 et 14 h 30 à 19 h 30 

• lvlJl..1ll1l 
ATTAQUE. 

Av·ec DES 
PRl·X FULGURANTS ! 
3 ; 

JOurnees commerciales 
à des 

PRIX EXCEPT~IONNELS ! 

coucou ! ... Revoilà 
la Braderie MAJOR .... 

... à la Mutualité 
Au printemps, nous vous 

avions annoncé la disparition de 
la Braderie Major à la Mutualité 
de Samt-Nazaire. Avec une poin
te de nostalgie, tant pour la Bra. 
derie Major bien sympathique, 
qui fête ses dix ans de succès et 
à laquelle bien des nazairiens 
s 'étaient habitués en plein cœur 
de la ville, que pour la Mutuali
té qui évoque tant de souve-
nirs ... 

Mais rien n'est impossible, et 
un heureux sursis permet à cet
te 2lème Braderie <Major dé se 
tenir une fois de plu5 boulevard 
Gambetta, grâce à l'obligeance 
de son propriétaire l'Union Mu
tualiste de Saint-Nazaire, et à la 
démarche de la municipalité na
zainenne. · 

Dans l'immédiat, bon succès 
donc à la Braderie Major les 

jeudi 28, vendredi 29 et samedi 
30 octobre, où de bonnes affaires 

· vous attendent. Les commer. 
çants du groupement Major, rap
pelons-le, vous proposent à cette 
occasion des milliers ·d'articles-à 
des prix exceptionnels tant en 
chemiserie, habillement, chaus
sures, articles de jardins fleurs 
b ij"outerie, droguerie, artiè!es d~ 
sport, vêtements d'enfants, opti
que. tissus d'ameublement, arti
cles de voyages, etc. 
· Et pour l'avenir, souhaitons 

que Saint-Nazaire soit dotée as. 
sez rapidement <l'une salle équi
valente en centre ville, non seu
lement pour la Braderie Major 
mais pour les nombreuses asso
ciations qui utilisèrent avec sa
t isfaction la salle de la Mutuali
té durant des dizaines d 'années. 

M.P. 
Premiers disparus p endant 

la fo lle tourmente de 14-18 
dans laquelle plus de la moi
tié des fondateur s laissaient 
leur jeune vie . 

Trignac e t ses rugbymen 
vivent toujours. C'est notre 
ami Marcel LEGOFF, le nou
veau président çiu R.C.T., qui 
le rappelait en présence de 
Marcel DEJOUX, le rescapé 
de 1912, toujours bon pied 
bon œil. 

Et les « canards » briérons 
auront bientôt un deuxième 
terrain pour s'ébattre· plus à 
leur aise, l'an prochain, an
noncai t aussi notre camarade 
m a 1 r e J ean-Louis, lui le' 
« footeux » d'antan, devenu 
le copain des rugbymen et de 
tous les sportifs trignacais. 

Les communistes de 
Jean-Louis Le 

Trignac demandent 
Corre de . conduire 

Ça aussi c'est l'œuvre d 'une 
municipalité populaire, diri
gée par des communistes, qui 
pensent d 'abord à la jeu
nesse, .à l'avenir. 

' a. nouveau 
Le 13 octobre 1982, les com

munistes des trois cellules 
du Parti Communiste Fran
çais de Trignac ont procédé 
·à un tour d 'horizon de la si
tuation politique économique 
et sociale. 

Abordant la question des 
prochaines élections munici
p ales, les communistes ont 
tenu à réaffirmer leur volon
té de constituer - à Trignac 
comme dans toutes les au
tres communes - des listes 
de large union dès le premier 
tour. 

Ils se sont félicités du tra
vail accompli par la munici
palité actuelle èt ce dans un 
contexte difficile. Composée 
d 'élus attachés à leur com
mune et qui en font la preu
ve, la municipalité a dû s'ac
crocher, se battre pour r éali
ser, d éfe n dre l'emploi. La 
création de la. zone artisanale 

liste de large la • union 
et commerciale ·en est une 
illus tration. C'est en effet un 
grand projet qui peut redon
n er vie à ce s e c t e u r de 
l'Ouest-Trignac, un projet am
bitieux et il faut se souvenir 
qu'il aura fallu a rracher cet
te zone à la société du Pont 
de S t-Nazàîre. 

C'est d~nc la démonstra
tion q ue, même s'il y a eu 
des difficultés, ,les choses ont 
commencé à avancer. 

Les communistes se fél ici
tent des premiers r ésultats 
obtenus par l'action de la 
municipalité conduite par 
Jean-Louis LE CORRE. 

C'est dans ces conditions 
que les commun istes de Tri
gnac demandent à J ean-l:ouis 
LE CORRE de conduire à 
nouveau la liste de far<>e 
union à Trignac. "' 

C'est la proposition qui a 
été faite lors d'une premiè-

re ~encontre avec le Parti 
Socialiste et n ous sommes 
convaincus q u' e 11 e corres
pond à la volonté d 'une très 
large majorité de Trignacai-
ses et Trignacais. : 

3 
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AUSTIN-LEY LAND 
.. Du nou ve'au dan's toute la g'àm .. 
m e chez Leyland en c~t autom
ne . . La Métro continue sa con
q u ête des am a teu rs de « petits 
modèles », en redoutable con
currente des 4-5 cv. Avec hu it 
:i:no~èles et trois cylin drées (4, 5, 
~ . cv), elle · o f f r e: ,désorm ais 
u~ éve!l~~!J.: ~pab'e ~e satis f'lire . 
~,01~!1 1!:.s. g2uJs : de fa ~ cv .~u~r- . 
c;c~l!C!mlque , à .,_,Ja 1 s_P.ortive, de 
rau t.ori.iaHQ.11-e: à tli coinn:i'erciale, 
avec un équipemen t apprécié, 
d e série, et une révision tous les 
20 000 k m . La Mini d em eu re toi1-
jours d'actualité,· quan t à elle, e t 
est désormais proposée en 4 cv. 
A.CCLAIM, un e familia le s uper. 
équipée, présentée en trois ver 
sions (1300 HL et 1300 HLS avec 
b oîte cinq vitesses, et 1300 HLS 
semi-automa tique), se propose 
en 1983 avec de nouveaux acces
soires et de nouvelles pcrfor. 
rnarices en matiè re d'économie. 
Autre fleuron 1983 de la m ar
que, en )laut d e gamn;ie, la RO
VER turbo-diésel, une gran de 
routière désormais équipée de la 
m écanique la plu s fiab le e t la 
plus économique, J?Our un CO>J

fort et un équipement de très 
~rand "s tanding. _ -

CITROEN 

. · .. ~einé du Salon 1.983 la BX es t 

. · la ~séùie . (( vraié . )) . nouveauté 
française en cet automne (cai·
r osserie, confor t ; m écaniq ue, p er
for i;i1ance ... ), et qui trouve sa 

. p lace. dan s la èatégorie -rnoye1}ne . 
des 6·7 cv. • _ .. 
' Si pour la pr emil!re · fois, CI

TROEN n 'a pas dessiné le mo. 
d è le BX (né d 'une idée 'du ca r
r ossier italie_n Berlone/, elle en 

.· . .;... r ,,r 
· ~~-~;A~p:t6U J.~~?fA.;:i~sp~··~u 16.NOVEMB_RE. ·l~~~ ':-

1er .Pnx: l voyage· ou Japon pour 2 personnes pendant huit 1ours 
2e Prix : Lo nouvelle Terce! (yersion DX) . . 

· conserve néanmoins :ia lig»e et 
· toute .}'~ég'an_éè q tii ôn't _fait -'
en tre au tre - la r en oi:mnée de 
C ITROE N . Le moteur et la boî

. t e du hau t èle gamme de fa BX 
16, sont ceux du grnup e PSA. La 
susp ension h yd;·opneum atique, 

· le "tableau d e bord et l 'a llure d e 
· Ja voitùre p~rtent · qüant à eùx 
· Je, doub le chévron: E ile èst équi
. pë~ d~ · inàtériâ ux · u1tra- légc~s 

e au 202e Prix : 200 o rdinateurs de bord et si vous venez essaye 
· -·) ,'ltj i~~1uvel\e_T~:ct'i vo~s: a1.ir:~z. un ~~deou s~rprise. 
'·' Pdur 1ouer', yen.ez' pr-endre ur:i bulletin de participation 

.chez votre concessionnaire T o oto: 

Garantie assistance 
,#!!!!!!l!!!!s..- Lada,avec 

@ Mondial-Assi$fancé 

. 300 
CONCESSIONNAIRES 

ET AGENTS LADA 
; EN FRANCE 

~ ". 

~~'< 

NOUVEAU CONCESSIONNAIRE 
SAINT-HERBLAIN - AUTOMOBILES - Té!. 43-77 .. ia 

Rte de S'f-ÊTIENNE-DE-MONTLUC (face Frigéctème) ·ST-HERBLAIN 

aro:amillll:•------service après-vente - Pièces détachées:•----------

'·' SPECIAL AUTO ..• S~CL 

qui lui font gagner . -35 kg l?ar 
r appor t à la GS '!t Z 400 · J?Oin ts 
~e soudure su r, 5-UU3 .(!.); ce .qut 
est un atout ess.e.ri,ti.e,I' tànt ·, pou.r , • · · -.: 
la robustesse, que contre · là côr-· N~ i:osion. Cin<J;- modèles - vont · ê1 r.e 
im"m édia tement commercialis"és : ". 
1 360 cm3 . 6 cv (62 ch.), 14 E et 
14 R E _ 5 vitesses 7 cv, i6 RS e t 
16 TRS - 1 580 cm3 (90 ch.), 5 vi-
tesses. 

A ses côtés, ·quelqu.::s autres 
nouveautés CITROEN HC\n négli· 
geables : Visa GT, LNA 11 E et 
11 RE n otamm ent. 

HON DA 

Honda - Au tomobiles v»ésente 
9 u a tre m odèles de v:!hicule:; (5 
cv il 9 cv) en nombreuses varian
tes. D'abord la Civic en 2 o u 5 
portes, 5 cv, boîte m écaniq ue 5 
vitesses ou bojte automatique, 
uné traction AV à 4 roues indé
pendantes, livrée av cc i·ad io 
.d 'o l"igine. E n suite la Quintct , 7 
cv 1:nécanique e"t 6 cv automati
que, m écan ique conime toutes 
les Honda. Les véritabll·s nou
veautés d e l 'année sont une ·cï
vic S 70 cv 1-éels· (6 cv f\Sc~ux) , 
160 kmh avec équipem ent :;po"c
t if, béque t, jan tes lar ges, toit 
o uvran t , sièges b acqu e l e tc. d le 
r enouvellem ent complet dè" la 
gàmme .Accord;' e"n: cO:upé é( Qèr-- • 
line, une nou velle lign e, 1 600 
cm 3, 170 kmh, classé 6 cv, un ex
ceptionn el équipemen t avec di
rection assistée, glaces électrL 
ques, essuie-glace su r phares, ra· 
dio-~assettes stéréo~ è tc: · • ·. 

FIAT 
- Mouvem en t vers · le bas cie 
gamme qui va eii s'accentuant 
ch ez Fiat en . cet automne, avec 
Ja Fia t 127 Super. 4. cv · ·5_ i'Ortes 
luxueu s.em e11t,. .é~ujpé_e p o;Jr _lia. 
èatégorie : pàre-bris~ i:eüiùet~; · 
glaées teintées, rétroviseùr èxté .. 
r i e ur réglab le d e l 'intérieu r , 
deux feux de recul et de bronil. 

- - ·Ïa1:d ,AR; é tc., .avéc 5 placés ho
m oto_guées .. Côté-Panda, b su per-

~- éco/1omiquë ·-pàtid a ' ~ poursuit 
si1 . route conq u éran te, âutaiit 
q ue la 45 avec ses très nombreux ' 
équ.ip emen ts de série , e t la de;-- , 
11lère n ée, la Panda 45 Supe1· b oi
te 5 vite·sses. C'est l'lieure du 
sport avec les Ritm o 105 TC : 
m oteur d e 1 585 cm 3 • 105 cv 
DIN i1 cam es en tête , alluma
ge é lectronique Marelli et carbtL 
rateur double corps Web er, e t 
de l'économie avec la Rjti;no ç!Jé:. 
sel. Dans la gam me Mirafio.r i , -' 
clecouvrons les 1.400 qn3 et les 

. 2 litres (Ies .132 Arg~n tà en 8, 9, 
_11 c'v et diésel) : 

FORD . 
Lè SalOn de l'A1;to 

0

1983 clécou
vré une Ford pas comme les au
frès-, la·Sierra. E llè rompt avec 
Je style h abitu el de For.d-E urepe, 
avec une forme super-aérodyna
mique très p rofilée et galbée, 
d ont la rech erche (obtenue) 
d 'économie de car b urant n'est 
pas ét ra'Jlgèi:e. -E lle con ser ve le 
inode de propulsion arriè re e_t la 
m écanique de la Taunu s q u 'elle 
est appelée à rem placer. E lle est 
proposée en six cylindrées de 1,6 

' 'à 2,8 litres et de 75 à 150 ch . et 
un 2,3 litres diésel, en version 
berlfües et breaks avec 3 b oit.es 

: de vïtess.es .: . 4.~ .et ,·aùto.Jl!à~iquè. 
(fabriqu é à Bordeaux) et ·trois 
niveaux d 'équipement : L, GL et 
« Ghia ». Un modèle sport, 3 
portes. de 150 ch. sera d isponi-

,- . 

ESPACE ET CONFOR' 

LAQUINTET 
1.61. 80 ëh:· 5 vit.e~s;s ~~ Ho~damatiê:. Tractio~ .IWJI HO 
a.vant. 4 roues indépendantes. Radio PO-GO·FM. l&J au.IOJ 

~~VICTOR~HUGO . . ');-~ 

.7 3 , Bd V ic tor-Hugo, NA NTES, Tél 

· Fiat Panda. La.~ 

- av.ec les -équipe 
- Pare· brise feuilleté . - Lunett 

· ~ Glaces teintées - Feu d 
- Essuie-çilace AR - feu d1 

.~.e~~~\.:~~ P. ·A~N· DA. ·. ·45 
-~O, _ J '. - r ~ li . . • 

'* prix clés en mains au 

G·AO· ~- .. --.lllJ 
' . Fiat Panda. 1 

UNE NOTI ON DE PLUS Et 

LA Si 
De ' plus en p lus cle véhicules 

su r les rou tes ... e t h élas de plus 
en p h,is d'acciden ts. P lus q ue ja
m ais la SECURITE est clo ne à 
l'ordre du jour . Des m esures gé
n érales s'imposen t, ce qui n 'ex· 
clut pas la responsabili té entfo. 

· re des usagers. ' 
Charles Fiterm an , ministre des 

T ransports, en ouvrant récein
ment la 14ème ·Sem aine in terna
_tion ale d e_- la cfrcula tion et de la 
sécurité, Cjevait déclarer à ce su-
jet ::· • . 
' « Nous payons chaque année il 
la roùte un • tribu t humainement, 
socialement, économiquemen t, 
ihsuppor table . Il n 'est pas tolé · 
rable q ue l'autom obile, instru
men t de progrès et d'émancipa
tion, soit en m ême temps géné
ratrice d 'accidents au bout du 
compte à peu près aussi meur 
triers et aussi coûteux .pour . la 
collectivité que peuvent l'êtr e de 
grandes catastrophes naturelles, 
o u b ien encore des guerres. Il y 

a là une sit1 
ne peu t adÛ 
refuser la " 

Ch ar les . 
a lor !F que la 
œuvre en Fr 
axes : la 
« doit êtr e 1 

.la demeûre ' 
ob-jeclif m a: 
d es infrastr1 
des années 
Charles Fit, 
tion sensible 
dits rou tier! 
a ux équipe11 
sécurité roui 
vise à l'amé1 
dangereux, 
traversées d1 

· autant que 1 
tournement 
*o~t~ers, à 1 
les obstacle! 
fonte de la 
i 'am élioratio 
et de la séc1 
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Odèles ''83' ~- ' 
ble au début de 1983. Dés équipe

: . .ments nouveaux aussi sur les au-
. ires· modèles . : Escort, Fiesta: .. 

. ; ,,_; ... : , -;. •• ,.. ;. .~~~és -~ ·d~· ~$1J!arqµabl~s E.ës,u.l~ 
~ ~, 1· .~'": .. :~ ... .. ;. __ .. 1 ~>~l" ~~:. 'f.a~__:.<!ê;\n~\,_a -r.esherche permanen

. ~.;. ·~. •; ~~.,;..; _:,;; te 'd'econ'Omie de carbura~t . . 

LADA 

Du nouveau chez les Soviéti
ques, avec une beraine « 2103 '" 
une nouvelle ligne, 7 cv, 4 po!·te~, 
5 places. A part une c.irrosserie 
modernisée, l'innovation princi· 
pale est dans le moteur (1 294 
cm3) ; carburateur double corps 
équipé d'un . économiseur d'es. 
s e n c e, chaîne de distribution 
r emplacée par une courroie cran· 
tée, cache-culbuteurs en alumi
nium. Ce modèle, d'un p riX ex· 
ceptionnel. pour ses ,qualités 
i:omplèt~- les modèles q1,1e .nous 
connaissions déjà et qui delneu
.rent, les 1200 s . :j CV, .1600 . 9 CV, 
1200 break · 7 èv, et la Niva 404 · 
9· CV. • 

ure à Malices. ,. 
UNE 4 CV PANDA 34 

à" 21100 F Q 

LA 4CV PANDA 
45 ·: 2eeoo· F 

s suivants en série 
- Appui tête 
- Dossie.rs .AV · rêglables 

dëgivrante 
u: 
il lard 

PER~ ~~~~~;~33 aoo. F~ 
+ carte grise et plaques. 

•
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action avant. Magasin ouvert ilu ~utidi iu satriedi soir 

LUS LIEE A L' AUTOMOB 1 LE, 

URITÉ 
que la raison 

et dont il fmù 
isationn ». 
an rappelait 

tique mise en 
epose sur trois 
mentation qui 

respectée. Ce
t demeurer ùn 
» ; la sécurfté 

: « Au cours 
uir, a déclaré 
, une propor
accrue des cré
ainsi affectée 
concernant la 

Cette politique 
ent des points 

quipement des 
lomérations et, . 
le, à leur con
es grands axes 
tection c.ontre 
raux, à la r e
lisation » ; èt 
la protection 

des véhicules. 

Selon le ·mini~tre, " ces trois 
axes d'action ne saùraieï1t cepen. 
dant être considérés comme suf
fisants ». D'une part, « il serait 
illusoire de croire que le néces
saire respect de la réglementa
tion p uissè aller sans une ré· 
pression suffisamment f e i: m e 

. de~ infractions les plus graves "· 

D'autrè ·part, « no~s d evons en
gager un effort sans précédent 
pour élever la formàtion, l'in
formation, l'éducation routière à 
la hauteu!" des exigences actuel. 
les. C'est un seuil véritablement 
nouveau qui doit être franchi en 
la matière », a déclaré Ch'arles 
Fiterman q ui précise que « l'ap
prentissage de la route est en
core trop souvent réduit à la 
préparation plus ou moins rapi
de d'un permis » et que « le 
problème n'est plus seulemènt 
aujour d'hui d'apprendre à con· 
duire, mais d'apprendre à se 
conduire sur la route ». 

OPEL 

Generai. MÔtors présente • une 
' innovation p,oûr . la , marque, Ja· ' 
, Corsa; .petité: tractfo.n 'avant ap> -. ··. 

·.:Pelée 1 à une 'giâiiaé ~diffusion. , 
C'est uné des vedettes de l'ac-
tuel Salon, tant pa r sa èoncep
tion aérodynamique poussée au 
maximum pour un' bas de gam· 
me (recherche de _l'économie 
d'énergiè), que par' l'entrée 
d'une firme américaine sur 1e· 
marché de la petite voiture, Dès 
son lancement elle est proposée 
en deux versions (2 . ou 3 volu-· 
·mes) et trois moteurs (trarisv<:r-
sal) : 4 cv (993 cm3 · 45 ch.), 5 cv 
(1 297 cm3 · 69 ch.), 6 cv (1 193 
cm3 · 54 ch.). Les consomma
tions moyennès von't de 6,6 1 à' 
6,9 1 aux 100 km (super). Fruit 
d'une longue préparation chez 
Ope!, c'est une réussite qui allie . 
à la fois une large h abHabilit.:! 
pour des dimensions rédii,ites, 
une consommation et un ent,.re· 
tien très hono.i;ables pour des 
performances certaines. Ne né
gligeons pas pour autant les au
t res modèles de la gamme . . no· 
ta.niment eri Kadett là diésel 
5 cv 'super-écémomique, et là re
marquable Ascona traction AV 
présentée en 12 modèles de 7 et 
8 cv. 

PEÛGEOT~TA.1.:80T 
La 305 prend un air de jeunes·· 

se, sous une carrosserie qui; a 
quelque chose près, demew·c 
classique. 'Mais pourtant ' tout 

. est presque nouveau sur ·ceile 
305 de la seconde génération : 
pare-chocs enveloppants, cafan
dre, becquet a rr.ièrel planclte d e 
bord, équipement, sièges tweed, 
train avant, suspension; ilirec
tion et freins ... Un réel effort a 
aussi été fâit sur la · rech e.l"che 
d 'une économie de: ca1·b1frant, 
àvec les résulfats suivants : 11 
90 kmh 5,5 1, à 120 km 7,4 l, en 
parcours urbain 8 l (consomma
tion aux 100 k,m no.ànes. UTAC 
sur, vi téss~ ;~t;,t.l?i.Ij~éé)';, .. 0'.~si . ·un 
7 cv·, " d 'une· 'cvlmdree""d e ·•l 472 
cm3: Rappeloiis~·aussf'-iè's ! itou
veautés de l'été : la Talbot Hori· 
zon diésel (1 905 cm3 . 6 cv ou 7 
cv 5 vitesses) aux ·consomma
tions étonnantes (4,6 1 à 90 kmh), 
le Cabriolet Samba, le charme 
de la_ jeunesse, et la ~oute nou-

velle griffe du · constructe~r/' le 
Coupé 104 Style Z. 

RENA°l)LT 
A · 1~- RégÎe, -o~- la R 9 rés le ·la 

vedétte; on a encore rajeuni ta· 
4 L (qui fête son 21ème a·nnïver-

saire); avec un nouve~~ tallicau 
de bord et des freins à disques à 
l 'avant. Une 18 Turbo ·plus puis
sante (125 ch. au lieu de 110 ch.) 
chasse l'auti"e. Le turbo .:st , ans· 
si en' vedette· sur la F.).Îego diésel, 
la-' 18 · bre'lil<. la 20 diés~l. On· dé
couvre aussi une 18 Turbo· <'.uto
matic, et une· nouvelle R 5 Turbo 

·.-':. ·,~ TALBOT ··HORIZON . 
_,U DIESEL SORT·DE·.SA RESERYE. 
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Aûstin Metco·Speeiat 
4 CV,P,rix c;ies én main, 

ç~~~g~~1~~-·~~~~:~~: .. 28 •. 900 F: · 
100km:4,8La90km/h, · · ' ~' •· · • · ·· · ' ; 
6;8 Là 120 km/ h, 6,8 L . 

2. ·Et dans un; -registre '.fo ' ·peu. . , 
spécial, saluons l'arrivée récente · 
de· la 'Jeep Renault, conçue pou~ 
résister à tous les tt·ai:.em.:ntsJ 
Sol_l. èhâssis ~st co~titué de· 101'1 
gerons soudes et nvetés aux tra;Jl 
verses de façon à pouvoir flé'chicl. 
sans rompre. Sa coque est n:at~ 
sée à partir de panneaux e~ 
bouts, renforcés par des profü:;.L , 
en U assurant la rigidité de l'en.if · 
semble de la structure. 

SKODA ., 
Les nouvelles Skoda bénéf~ ' 

cient, 'désorfeais, dê · pàce.ëhoèsi 
en· polyester qui èoncilient l 'am é:;! 
Iioration esthétique et i'ab$Orp "'I 
tion éprouvée des chocs arrières 
ou frontaID:. La gamme SkodaJ 
1983, a également adopté.de nou 
veaux blocs d'éclairage horizon 
taux . à l'arrière. Côté moœur 
rien de nouveau, mais chacu . . 
sait q ue la qualité première de' 
la · Skoda est sa robustesse d'en-: 
semble pour un prix inégal.! sur: 
le marché, ce ·qu e ne démen!:.!nt, 
pas les deux nouveaux modaes i 
1050 L et 130 LS, malgré lellt" 
amélioration. 

TOYOTA 

_ Premier constructeur japonais 
et deuxième mondial, T o ·y o t a; 
présente une gàmme très com-l 
piète de voitures pàrticulières et] 
d 'utilitaires. Les « particulières »j 
ont au moins deux points corn~\ 
muns quelque soit le modèle :i 
un équipement super-sophistiqué 

:en par:_cç._L:Jr? _~rÇain ~n.orme.s UTAC)_, l/ne. r:évis19rr tous 
1.~,~: .?.P o~o. kll)_ s~.r~s. Jir:nitatinn, d~ ki lo~~etr,?_9ê.:i:F i r:ia~~ c~ 
cemer:i.tt::ey-~a-nâ'.êred1t/Leyl~nd Leasing. -

LE MOIGNE· 
18 allée Baco, NANTES - Téléphone. 47.77.16 

et une boîte 5 vitesses (en dei 
hors bien sûr des boîtes automa-i 
tiques). La nouveauté de la sai-1 
eon est la Tercel 5 - cv quij 
désoi:mais · est prësentée en 5 
portes,' avec la m ême mécaniqué l 
(1 295 ·cm3) qu( a fÎlit. se·s preu-J'? 
ves et s'est vu récemment attri-;1 
bué le grand prix belge de la'1 
fiabilité, par les organismes de 
consommateur~. Elle est . propoJ 
sée en 3 versions : GL 5 vitesses~ 
boîte 'àtitomatiqüê 'èt DX 5 vites7J 
ses. Les autres modèles de la j 
marque demeurent : la Starlet1 (5 cv), la Corola (6 èv), la Celica'.i 
(8 cv) et Carina (8 cv), et la pres~:.t 
tigieuse Crésida diésel 8 cv 
Tous ces modèles b énéficien 
d'équipements nouveaux, et su r · 
tout de ·résultats sérieux dans .. 
l'abaissement de là consom~l 
mation. Côté « utilitaires "• 
rappelons l'excellent « L i t e j 
Aee , », un 3,99 m .. hors tou q 

· . ·· e t 7 cv fiscaux. En · 9 cv, il ' 
. . . · . transporte. sept passagei:s avec) 

à rines ef bagages. Le «'·Hf-Ace ,,~· 
le grand frère, se fait en four' 
gon, en châssis cabine, do té d 'un· 
moteur essence ou diésel , ::ivec . 
une boîte à cinq rapports. Cdj 
modèles se transforment en vans; 
et camping-car. 

NANTES ST-HERBLAIN 
R9ute de Vannes (à côté Continent) 

Tél. 63~70.11 

NANTES TÀLENSAê 
4 rue Talensac (face au marché) 

... 



NANTES : au conseil municipal A propos 
de fimptantation 

d'un lycée agricole 
en Loire-Atlantique 

Lors de la dernière séance 
du Conseil municipal, les élus 
comr.1unistes sont largement 
intervenus. Paul Leguillou de
vait évoquer le caractère hété
roclite des j o u r né es de 
l'ANVAR qui est un organisme 
redistributeur de subventions 
est un organe clef dans le mé
canisme d'aide à la rechercn-e. 

Or, cette dernière fonction 
d'impulsion pour l'innovation 
et les progrès techniques n'a 
que trop sou vent obéi aux 
seuls critères de rentabilité 
immédiate, sacrifiant ainsi des 
domaines entiers de la recher
che fondamentale. 

Mais depuis mai 1981, le nou
veau gouvernement a entamé 
une nouvelle politique de la 
Recherche. En regroupant, no
tamment, l'industrie et la re
cherche dans un même minis
tère, il a entamé une véritable 
restructuration de nos moyens 
de recherche (.les exemples de 
la réhabilitation du C.N.R.S. et 
de ·l'l. N. C. E. R. M. sont d'ail
leurs très évocateurs à cet 
égard). 

Cette nouvelle politique cor
respond pour les communistes 
à la nécessité de restructurer 
complètement l'appareil pro
ductif français 

Pour réaliser cet objectif, il 
existe 3 maillons clef : 

- la recherche, 
- la qualification profession-

n elle et 

- !'utilisation de nos res
sources. 

La recherche est l'élément 
qui doit permettre d'adapter 
notre production aux exigen
ces modernes et d'éventue!le
ment la réorienter. 

A Nantes, prenons par exem
ple la construction navale. 
Sans progrès technique, ce 
moteur local de l'activité éco
nomique rencontrerait sans 
doute des problèmes pour son 
avenir. 

LA QUALIFICATION 
PROFESSIONNELLE 

C 'est d'abord celle de - haut 
niveau et notre agglomération 
a de bonnes raisons d'espérer 
pour l'avenir puisque des habi
litations de diplômes universi
taires supprimées sous le gou
vernement Barre ont été réta
blies. 

Mais c'est aussi celle qui 
concerne les jeunes de 16 à 
18 ans sans· diplôme. 

La mise en place sur tout le 
territoire du plan Rigaut des
tiné à donner à tous les jeunes 
une qualification , . profession
nelle adaptée à la personnalité 
de chacun et tenant auss i 
compte des déociuchés est une . 
étape importante. 

En ce qui concerne l'utilisa
tion d es ressources, les com
munistes rëaffirment que le 
développement des s o u r .ce s 
éner gétiques est un facteur 

~llllllllllilll#llllllllllllllllllllllllllllA 
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important d'indépendance n a
tional e. 

Paul Le Guilloux a rappelé 
l'attachement des communistes 
à , la construct ion d'une cen 
trale é lectro - nucléaire en 
Basse-Loire et a regretté qu'à 
ce sujet les choses ne soient 
pas toujours bien claires. 

La deuxièr - loi de décentra
lisation qui sera bientôt votée 
précisera le partage des com
pétences entre l'Etat et la col
lectivité locale. Les communis
tes estiment que la municipa
lité et l'agglomération nantaise 
doivent jouer dans ce cadre là 
tout leur rôle économique. 
Cela signifie qu'il faut aller 
au-delà de tout ce qui a déjà 

· été fa it pa.r la municipalité -
et -qui e'st loin- d'être· négligea
ble : se préoccuper en parti
culier des créations d'emplois 
et veiller à la concrétisation 
de toutes les mesures qui peu
vent être annoncées ~ans ce 
sens-là. 

Il faut être vigilant et a~tif 
de manière à stimuler l 'empJoi 
dans l'agglomération nantaise. 
N otre camarade devait préci
ser : « i l ne s'agit pas d'un 
souci purement égoïste, au 
contraire, si · l 'agglomération 
nantaise se développe, cela si
gnifera qu 'il y a des chances 
pour que ça aillè · mieux ail
leurs •. 

Joël Busson a alors pris la 
p arole pour invite r , au- nom du 
groupe communist;e, l'ensem'b ~e 

1 · du Conseil municipa l, d es Nan
tais et des Nantaises, à se ren
dre aux commémor-ations du 
41• anniversaire d es fusillades 
de Châteaubriant ·et de N an
tes. Il a rendu hommag e au 
courage des héros de Châterrn·
briant qui surent faire de leur 
mort un acte glorieux de résis
tance, y associant les otages de 
Nantes et du Mont-Valérien. 

Jacques Guilbaud est ensuite 
intervenu : il revenait de Tbi
lissi en Union Soviétique où 
il a accompagné la délégation 
nantaise à l'occasion d'un tour
noi de football entre les villes 
jumelées de Nantes, Sarre
b r usk et Tbilissi. Le conseill er 
subdélégué aux spo-rts s'est 
félicité des performances nan
taises puisque sur 6 · équipes 
engagées Nantes termine 2•, 
seulement battue 2 à 1 par la 
gran de équipe des vétérans du 
Dynamo de Tbilissi. 

Jacques Guilba ud a ensuite 
transmis au Conseil munieipal 
le salut fraternel du maire d e 
Tbilissi et ses remerciements 

LE c.E.CY. ·(Route de Rennes) 
TIE.NT SALON JUSQU'AU 26 OCTOBRE-

Du 16 au 26 octobre se tient le 
Salon 1983 du C.E.C.V ., route de 
Rennes (à 1,5 km de la sortie de 
Nantes). Un salon qui connaît 
un succès mérité, tant par le 
nombre de modèles exposés -
quelques 100 modèles sur les 
deux ter.rains -, que par l'attrait · 
des nouveautés. 

Nouveauté d'abord chez Adr ia, . 
avec une nouvelle gamme Mis
tra; à la ligne profilée, coffre suc 
flèche dessiné en harmonie avec 
le pan incliné, châssis alvéolé , 
bandeau arrière intégrant 'les 
f eux de signalisi>.tion et enjoli
veurs de roues t rès modernes. 
Ces profilées sont entièrement 
construites en sandwich, et do
tée)s d'un équipement de base 
t rès comple t (chauffage, réfrigé
rateu r, stores SNCF, transfo 220-
12 V ... ). La gamme comprend 
sept modèles de 4 m à 5,30 m de 
long;.;eur caisse, 2,20 m de la r 
geur à p artir d e la 430 F, avec 
d es poids à vid e allànt de 680 à 
1 000 kg. La 400 TD double âmet
te trois places ; la 430 TE, dou
ble dînette quatre places ; la 
:070 F, cuisine en bout ~rière et 
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lit abattant ; la 530 TD (double 
essieu), double dînette dont une 
trois places; la 530 TP (double 
essieu), disposée à l'européenne 
avec chambre pour parents et lit 
de milieu. 

Signalons également des nou
veaux modèles d ans tes autres 
gammes. Une Balade 420 CE, dis. 
posée à l'européenne avec cham 
bre d'enfants ; · une Randonnée 
410 CE également avec chambre 
d'enfants ; enfin une Galaxie 
(gamme résidentielle), disposée à 
l'européenne av:ec chambre pour 
parents et lit de milieu. 

La Bohême · acquiert de nou
velles foones , et s'enrichit d'une 
gamme Lido qui présente la par
ticularité d'offrir un toit . r eleva
ble. Trois modèles sont propo
sés, tous disposés à l'européen- . 
ne, en deux longueurs de caisse : 
3,40 e t 3,80 m. La h auteur hors 
tout toit baissé est d e 2,15 m. La 
380 T est dotée d 'un cabinet de 
t oilette .. 

Du nouveau encore chez Bürst _ 
n er, apec. de.s City profilées pos
sédant un coffre intégré sur flè: 
che et siir t outë la largeur, d es 
fenêtres agrandies. Deux nou-

veautés dans le haut de gamme 
sur les Luxus, avec la 635 TM et 
la 760 TM. Parmi les résidentiel
les Delphin, une nouvelle, la 
790 TK, double essieu évidem
ment et dotée d'un équipement 
parfaitement complet. 

Le CECV présente aussi les ré
sidentielles et mobil-bomes Cor
velle et Willerby, super-conforta· 
bles , et les · èamping-car Gruau, 
deux modèles en « intégral ,, 
très bien et aérodynamiques, et 
quatre modèles en « cellule rap
portée >>, l'ensemble disponible 
en essence ou diésel, monté sur 
FORD ou MASTER-Rcnault. Par 
ailleurs, Gruau est importateur 
exclusif de la m arque ~nglaise 
Autoslecpper, cinq modèles en 
cellples intégrées ou rapportées, 
montés sur FORD, BEDFORT et 
Volskwagen, en 9-11 cv essence 
ou diésel, avec de nombreuses 
versions q uant à l'am énagement. 

+, 

Le Salon 1983 d~ èECV attend
votre Tisite, route de Rennes- à 
Treillières (Tourneuve, 1'500 m à 
droi t.e après. échangeur). 

pour le bon accueil r éservé par 
les Nantais aux Soviétiques 
lors de la récente fête des 
villes jumelées. 

Après ce tte décla ra tion cha
l eureuse, M. Chenard a donné 
lecture d'une lettre de Pierre 
Mauroy au sujet de la Cen
trale nucléaire de Basse-Loire. 
Le Premier m inistre indiquait 
dans ce courrier la poursuite 
des é tudes sur le site du Car
nèt, situation déjà connue, 
mais aussi l'abrogation de la 
déclaration d'utilité publique 
du Pellerin qui avait été prise 
sous le gouvernement Barre. 

Le projet d'une centrale nu
cléa·ire au Pellerin est donc 
défü'litivement enterré. 

De ce fait, te recours intenté 
à ce sujet par la municipalité 
de Nantes devant Je Conseil 
d'Etat n'a plus aucune raison 
d'être. 

Su!te à ce t te dernière inter 
vent ion, l'ordre du jour est 
abordé. 

LA MANU 
ROUVRE SES PORTES 

D eux dossiers étaient consa
crés à l 'ex-ma nufact ure des 
t a bacs. La · municipali.té a en 
outre fa it u ne d.eroande de fi 
nancement auprès de la direc
tion du livre. 

Le Conseil s 'es t ensuite inté
r essé au C.R .A .N. (Centre de 
~ssources Audfovis uelles de 
Nantes ) qui doit commencer à 
fonc tionner dès le t or nov em
bre 1982. La municipaliié ·a 
approuvé les s tatuts de l'assô
ciatfon gérante et a accordé 
une subvention de 500 000 F 
doublée d'une àotation en ma
tériel de 450 000 F. 

Notre camaraae Joël Busson 
représentera avec .quatr e au
tres consei1lers la municipalité 
au 'Conseil d'administrat~on d.u 
C.R.A.N. 

Dans un de nos dernie rs 
numéros des • No uvelles • nous 
vous avions informés d 'une in
terventioa de J.-Y. Coupel, con
seiller r.égional, le 19 septembre, 
auprès du ministre de 1:Agricul· 

· ture pour la création· d'un lycée 
agricole ·en Loire-Atlantique . 
S'adr-essant au mini stre , il dé· 
clarait "otamment : 

• Je suis en quelque sorte 
mandaté pour vous informer d e 
la quasi ·inexistance d'enseig ne· 
ment agricole public dans une 
région cGnnue co mme une d es 
premières régions agricoles de 
France. 

De plus , la place qu e p e ut e t 
-doit prendre l'agro-alimentaire , 
la nécessité d'améliorer les pro
ductions en qualité, en quantit é 
.pour répondre a u mieux aux 
besoins, implique la fo rmation 
Gles hommes et néc essite par 
voie <le cons~uence l'imp lanta· 
tion d'un lycé e t e chnique agri· 
colè. 

Bien entendu, le choix du s ite 
reste à définir, l'essent iei étant, 
dans un premie r temps, d'en 
prendre la décision. • 

Dans une lettre qu'e lle vient 
de lui adresser, Mme Edith 
Cress on fait sa voi r à Jean-Yves 
Coupel qu'elle a prescr it un 
exame n attentif de s on inte r
ve ntion . . dont elle lui comm uni· 
quera les résultats dans les 
meilleurs délais. Affaire à s uivre 
donc. 

~ 4e SERVICIA· 
LA BEAUJOl'RE - 26-29. OCTOBRE 

· la bureautique .et 
l'informatique " descendent " 

. sur .le lieu de travail. .. 
L'é dit ion 1982 de SERVI

.CIA (4• d u genre) se tie ndra 
du 26 au 29 octobre à La 
Beaujoire . SERVICIA, c 'es t 
le " Salon régional de la Bu
r eautique, de l ' lnformatique, 
de la communication e t des 
services aux entreprise~ ». Il 
s'agit donc d'une manifesta
tion essentiellem ent t echni
que qui .intér esse a u p remier 
ch ef les entreprises, a d m in is
t rations, m unicipalités et col
lect ivités diverses. 
Manifesta tion en pleine ex
p an s ion q u i réalisa 12 000 en
t rées l'année d ernière (en 
a tigm entatîon de 18 % sur 
l'année p récéden te ) et est 
pro m ise à un s uccès plus 
grand en core cette année, si 
l'on en juge par u n nombre 
plus imp o rtant d'exposan ts 
et le no'mbre d e cartes d'in
vitations' commandées par 
ces derniers - 35 .000 - aux 

' q u elles s 'a j o utent celles en
voyées p ar les organisateu rs 
e ux-mêmes (la F oire Interna
t ionale de Nan tes) a ux quel
q ues '."2 000 entreprises du 
gr and-ou est concernées. 

Cela traduit l'intér ê t crois
sant d e ce secteu r, comme en 
t émoign ent ces chiffres : en 
1960, la France comptait en 
viron cinq u ante utilisateur:s 
d e m at ériel ou de services in
formatiques, d ix-sept a n s 
plus tard ils é t a ien t 600 à 
avoir a dopté l'informatique 
e t e.p. 19.85, on prévoit qtie 
100 000 entreprises e t o r ganis
mes seront informat isés ... 

U n SICOB loèal, à la diffé
r ence près que ce dernier 
était ouvert au large p u b lic, 
alors q u e SERVICIA s'adres- . 
se plus particu lièrement aux . 
p r ofessionnels . Autre d iffé- -
ren ce Im por tan te, c'est q u e le · 
SICOB ne d raîne d e la prn- · 
vince q u e les chefs d 'entre- · 
prise et q uelques c::o!Ja:bora- !:"

teucs, a lors que- S ERVICIA,_ 

d oté d u m ême matériel div.er
s ifié e t d 'avant-gard e, va a u 
devant des usagers, les vér i
tables u t ilisa t eurs : employés, 
techniciens, informaticiens, 
cadre s, le plus sou vent m ie ux 
à m ême que les chefs d'en
t rep r ises d e savoir quel ma
térie l leur co nvient. C'est es
sentiel, tant dans le d omaine 
privé q u e dans le secteur pu
blic. E t seul une décentrali
sation perm e t ce rapproche
ment con cret. D'où le succès 
croissan t de S ERVICIA, troi
s1em e m anifestation de ce 
geru-e en province avec Lille 
et Lyon. 

Ce c:_uatrième « SER V I
CIA » sera surtout celui de 
l'informatique puisque 65 % 
des exposants présenteront 
d u matériel informatisé, et 
mettra avant· tout en éviden
ce l'in térêt d es , matériels de 
traitemen t de texte et le ser· 
vice qu'il apporte au secréta
riat. 

S E R V I CIA ne s'en tient 
d 'ailleu r s pas au matérie l ex
p osé, puisqu e le 28 octobre à 
partir de 15 h 30, une confé
r en ce-débat se tiendra dans 
le b âtiment d e l'administra
tion s u r . le th ème « quel ave
nir pour le secrétaria t », et 
une seconde conférence, le 29 
octobre p a r la société Jeu
m ont-Schneider sur sa · gam 
me de produits. 

O uvert à priori aux profes
sionnels , S ER VI CIA n'est ce
pendant pas fermé au public. 
Le prix d'entrée (pour les 
v isiteurs individuels non pos
sesseurs d 'une carte d'invita
tion) est fixé à 10 F. · 
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SSISES POUR L'ÉCOLE 
Sep~ · délégués de Loire

Atlantique ont participé le 
week-end dernie r a ux Assises 
nationales pour l'école orga
nisées par notre Parti à Nan
terre. Porteurs des idées, des 
réflexions émises dans les 
carrefours qui se sont réunis 
à Sa int-Nazaire , à Rezé, à Ma
lakoff e tc, ces sept dé légués 
on t échangé avec les 1 200 dé
l égués venus des a utres dé
partements, avec les person
nalités invitées e t les H~pré
sentants d'une trentaine d'or
gani~ations ou mouvements 
qui se préoccupent de l'école. 

Après la ..séance d'ouverture 
où Guy HERMIER a dressé 
Je constat de la crise d 'école 
et esquissé quelques grands 
thèm es de réflexion, les pai~ti
cipants se sont répartis en 
quatre carrefours sur l'éçole 
de la réussite, l'école de la 
n ouvelle croissance. l'ouver
ture de l'école sur la vie, et 
l'école de la nouvelle citoyen
ne té. 

Parmi les déb ats qui ont 
été riches, les interventions 
nombreuses et extrêmement 
diversifiées tant pa r les dif-

Cérences d'approche t c n a n t 
au s tatut dés p articipan ts 
(lycéens très nombreux, e n
se ignants, parents, travail-· 
leurs, élus, etc) que les dif
férences de démarches (mi-
J itan ts politiques, ou syndica
lis tes, militants de môuvc
ments pédagogiques, e tc.). 

La séance <lu d imanche, ot1 
les synthèses de ces discus
s ions ont été présentées et 
discu tées, a é té conclue par 
A. LAJOINIE. qui se félicitant 
de l'extrême richesse du dé
bat à appeler à donner aux 
Assises des prolongem ents 
dans l'action pour changer 
l'école, dès maintenant, pas 
à pas, a fin de la hisser à la 
hauteur des exigences de no
tre t emps 

C'~st cc qui a déjà été fait 
cette semaine par la section 
Nantes-Nord du PCF qui or
ganisait une rencontre au
tour du collège de la Gérau
dière jeudi 21 octobre. Les 
communis tes de St-Herblain 
préparent des assises locales 
le 9 novembre au centre 
socio-culturel de la Créme t
terie. 

E t dimanche soir dans le 
t ra1n, les sept délégués du 
départements, la tête pleine 
d'.idées formulaient une envie 
unan}me : faire partager cet
te r ichesse, prolonger les As
Sises. 

LES ASSISES VUES 
PAR LA PRESSE LOCALE 

OUEST-FRANCE · publie 
dans son n uméro du 18 
octobre un compte-rendu 
convenable des Assises, 
citant notamment G. Her
mier et_ A. Lajoinie, souli
!mant le pluralisme des 
débats. Moins de place ce
pendant qu'au forum orga
nisé. par Je STEP-CFDT à 
Angers. 

Pour PRESSE - OCEAN, 
qui n 'avait pas re nd u 
compte de la conférence 
de p_resse de P. Gqutefan
ga avant les Assises, ces 
Assises sont un non-événe
ment. Pas un mot dans 
son édition du 18 octobre. 
Ça c'est de l'information ! 

EMBALLAGE MÉTALLIQUE··: 
. ; . · Reconquérir le marché -: intérieur 
Là direction· du groupe Car

nauêl vient d'exposer un nou
veaù plan de restructuration 
d a ~ s l'emballage métallique 
fran'ê:ais. 

Ltindi, au cours d'une confé
rence de press~. les syndicats 
CGT des forges de Basse Indre, 
de ·l'ACBI, de l'imprimerie de 
BI et de Carnaud Nantes, de
vaie'nt fa ire part de leur inquié
tude à propos de l'avenir de 
leurs établissements. 

Une fois encore, le groupe 
restructure son empire indus
triel et commercial sous cou
vert de compétitivité. de renta
bilité.:. (lire réalisation de nou-
veaux profits) . . 

La direction de Carnaud 
prend prétexte des difficu ltés 
financières de ses· filiales e·n 
Espagne et en Belgique pour 
supprimer d'ici à 85, 1 200 em. 
plais et préfèrent se livrer à 
des -opérations immobil ières. 

Ainsi les patrons de Carnaud 
prétendent perpétuer une poli
tique contraire aux orie ntations 
gou1ternernentales voulues : par 

la majorité dè ·notre peuple. -: 
·les investissements à l'étran

ger, engendrant des gâchis in~ 
dustriels et humains .s.ur le so) 
national (3 000 . emplois en 
moins de 73 à 82 sur un effec; 
t !f initial de 9 500) ont fait la 
preuve de leurs nocivités pour 
notre économie. 

Aujourd'hui encore, Carnau~ 
refuse d'investir aux Forges de 
BI. li préfè re renflouer ses filia'. 
les à l'étranger. ! 

les t ravailleurs exigent de 
leur direction qu'elle investissè 
en Basse-Loire notamment dans 
un recuit continu, condition re
connue par tous aujourd 'hui dy 
maintien et du développement 
des forges. i 

Une telle revendication s 'ins
crit dans la bataille engagéé. 
pour reconquérir le ·marché in'
térieur. i 

l es communistes ont depuis 
plus ieurs années proposé ces 
invest issements 1 o u r d s en 
Basse-Loire. comme ils propo
saient dès 76, la nationalisa- ' 
tion . d~ .groupe. 

RE(;HERCHONS 
Collections (même incomplètes} de QUOTIDIENS 

années 1977, 1976, et toutes années àvant 1960 
,· · (tout particul ièrement ' 

« l 'Humanité '" u Ouest-Matin '" quotidiens locaux 
et tous titres pour la période d 'avant 1946) 

·Téléphoner : Fédération P.C.F .-, 89. 72.28 

Aujourd'l'iu i ces propositions 
ont fait leur chemin, l'action 
concertée de jeudi le démon
tre. 

les travailleurs en font des 
basés de luttes, pour produire 
français. 

Développer le marché de la 
conserve alimentaire. de l'em
ballage métallique industriel 
(pots de peinture, bidons, etc.) 
répond aux besoins du pays et 
de notre industrie s idérurgique 
commé le montre nos proposi
tions concernant l'extension de 
la filiere a cier. 

A Basse Indre comme dans 
toutes les entreprises ~e Car
naud, les potentialités existent. 

· La volonté des travailleurs s'af
. firme pour développer· des pro
ductions nationales et l'emploi. 

Le groupe C.arnaud devra 
compter avec l'intervention des 
travailleurs. Des syndicats CGT 
ont décidé d'engager l'action et 
d'y associer la population pour 
imposer au patronat d'autres 
orientations que celles -de sabo
tage du potentiel industriel et 
de licenciements qu'il prétend 
mettre en œuvre. 

· Imposer la réalisation de la 
· fil ière fer blanc et- emballage 

métallique française, c'est lut
ter pour re·mploi, ëontre les 
mesures patronales inflationnis
tes pour doter notre pays d'une 
s idé rurgie répondant à ses. be
soins et aux objectifs écono-

. miques et sociaux voulus par 
notre peuple. 

SUCCÈS DES " DIX JOURS ANN.IVER.SAIRE " 

Du l cr au 9 octobre, les 
i:;e_:;trcs LECLERC de Saiot
N°<?L<Ü.œ (le Pefü Capcral et 
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le Point du Jour) fê1aient 
leur Anniversaire, avec des 
prix époustouflants. une su-

p er - a nimation · et des ca
deaux ... dont "deux Renault 9. 
La semaine , dernière avait 
lieu la remise des gros lots 
aux heureux gagnants : M. 
Jean-Luc FROMENTIN, recti
fieurJ demeurant à Saint-Na
zaire, 66, boulevard Laëimec. 
ainsi que Madame Yolande 
DAVY, demeurant 23, rue· Ro
b espierre, également de Saint
Nazai r. Les clés leur furent 
r emises par M. RIGAULT, di
recteur des C en t r e s LE
CLERC de Saint-Nazaire, en 
présence de M. CARITI, di
recteur du Centr::e Automo
bile de l'Etoile, M. JARD, res
po!lsable du C en tr e LE
CLERC du Petit Caporal, 
Mme FAUCHER, responsable 
du Centre LECLERC du 
Point du Jour. 

Félicitations a ux gagnants 
et BRAVO LECLERC ! 

VEî: l~ichel Moreau reçoit 
une réponse. du m_i_nistre 

Nous avions informé nos 
lecteurs· de l'intervention de 
Michel MOREAU, maire;ad
joint de Nantes et conseiller 
général, auprès de M.·Savary, 
ministre de !'Education Na
tionale concernant la réfec
tion du lycée Livet à Nantes. 
Michel MOREAU vient de re
cevoir une r éponse du minis
tre, que nous avons jugé utile 
de porter à votre connaissan
ce (voir ci-dessous) . 

Monsieur 
le Conseiller Général, 

Vous .avez bien voulu ap
peler mon attention sur la 
nécessité de p rocéder à des 
travaux de réfection au ly
cée d 'Etat Livet à Nantes. 

J'ai l'honneur de vous faire 
connaîtœ qu'en application 
de la politique de décentrali
sation administrative, il ap
partient au Commissaire de 
la République de Région, 
après avis des assemblées ré
gionales ·et du recteu r, d'.ar
rêter, en fonction des crédits 
do!lt il dispose et des priori
tés qu'il établit, la liste des 

invest issements concernant 
les établissement du second 
degré pour lesquels il accor
dera des subventions. 

De l'enquête à laquelle j'ai 
fait procé de r, il ressort 
qi,i'une subvention d'un mon
tan t de 300 000 F a été affec
tée en 1981 au lycée Livet 
pour la réfection des instal
lations électriques. 

Une deuxième tranche de 
travaux permettra d'achever 
cette réfectiôn. Cette opéra
tion ainsi que la remise en 
état des toitures figurent sur 
la liste des opérations qui 
ont été proposées au Com
missaire de la République de 
la Région des Pays de la 
Loire pour être financées en 
1982. Néanmoins, il ne m'est 
pas possible de vous indiquer 
s i ces travaux seront effec
tués cette année. 

Par ailleurs, une étude est 
actuellement en cours pour 
procéder à la rénovation des 
installations de chauffage qui 
devra permettre ainsi de ré
duire les dépenses d'énergie 
de l'établissement . 

INTERRUPTION VOLONTAIRE 
DE GROSSESS,E. -: 

PAR·LONS-EN 1 
• 

C'est ce que propose la 
Commission Femmes du Par
ti Communiste Français. 

En effet, la décisfon prise 
par le minis tre de la solida
r ité d'ajourner le rembourse
ment de !'Interruption Vo
lontaire de Grossesse ( IVG) 
pàr la Sécurité Sociale a sus
cité · une émotion légitime 
parmi les femmes. Cela, d 'au
tant plus que la décision a 
été accompagnée de considé
rations tendant à "rem ettre 
en cause le bien-fondé de cet
te mesure qui figure pourtant 
dans les objectifs des partis 
de gauche depuis le début 
des années 70. 

Pour sa part, le Parti Com
munis te Français, dans une 
propqsition de loi . déposée 
dès la nouvelle législa turê, 
en juillet 81, et qui r eprend 
celle de mai ~-9, avanc~ une 
série de mesures tendant à 
améliorer la légis lation de 
l'IVG. Il propose en particu
lier, cj_u'afin qùe les femmes 
et les familles a ux revenus 
modestes ne soient plus pé
nalisées, « les frais de soins 
et d'hospitalisation afférents 
à l'IVG soient pris en charge 
à 100 % par la Sécurité So
ciale » e t que les dépenses 
ain si entraînées soient ·cou
vertes ·par « l'augmentation 
des cotisations de Sécurité 
Sociale _versées par les em
ployeurs du secteur privé en 

· tenant compte des résulta ts 
~anciers des entreprises, et 
notamment des ressources 
réellement dégagées et des ni
veaux de productivité ». 

Exiger le r emboursement 
de l'IVG par la Sécurité So
c iale ce n'est pas cautionner 
une œuvre de mort, c'est lut
ter pour mettre un terme 
aux drames et mutilations 
impc,<;és ·-aux femmes qui doi-

vent encore recourir à !'avor
tement clandestin. 

Sait-on que dans la France 
de 1980 : 

- 3 000 m ères ont moins 
de 16 ans ? · 

- 40 % des femmes à pei
ne u tilisent une m é thod e 
contracep tive moderne ? . 

- la contraception demeu
re enc~re un sujet tabou, à 
tel pomt qu'au lycée Guisl' 
h au de Nantes les séances 
d 'infoqna tion sexuelle n'ont 
été suivies que par une quin 
zaine d 'élèves sur les 1 800 
que r egroupent le lycée et le 
collège ? · 

..:... la médecine préventive 
universitaire a dû faire face 
en trois heures de permanen'. 
ce, à sept demandes d 'IVG ? 

L'héritage est lourd. Il est 
ttrgent de prendre le problè
me à bras le corps. 

C'est d~ns cette:: OP.tique 
que les femmes communistes 
d e Nantes ont entrepris une 
d émarche auprès des autori
t~s compétentes afin . q li e 
s'ouvre sur le campus du 
Tertre un centre de consultâ
tion, de prescription e t de 
délivrance de contraceptifs 
pour les étudiants ainsi que 
pour l'ensemble des person
n els féminins travaillant sur 
p lace, soit 5 500 personnes. 

Et c'est pour les inêmes 
raison s que la commission 
« Femmes » du Parti Com
muniste Français accueille 
avec satisfaction la décision 
du gouvernement de mettre 
un terme a u report du rem
boursement de l'IVG : dès le 
prochain débat budgétaire il 
devr ait être discuté au Parle
m ent. 

Soyons sürs que les élus 
communistes prèndront tou
te leur place dans la défense 
d 'une mesure qùi leur tient 
à cœur ! 

RÉUNION l>ES COMMUNISTES RETRAITÉS 

(suite de la F 0 page) 

Pour autant il reste beau
coup à faire dans ce domaine 
pour y développer une plus 
grande activité et utiliser au 
mieux les disponibilités. 

C'est donc pour faire le 
point sur cette question que 
le comité fédéral a décidé 
d'organiser le 26 octobre une 
assemblée avec les personnes 
concernées. 

Cette assemblée à laquelle 
tous les retraités et pré-re
traités, mem bre du PCF, son t 

conviés aura pour thème : 
« LA VIE APRES 60 ANS » 
et se tiendra avec la partici
pation de Maurice Rocher, 
secrétaire de la fédération e t 
Michel Moreaù, conseiller gé
néral, maire-adjoint de Nan
tes. Elle sera suivie par un 
buffe t campagnard. 

Afin de faciliter l'organisa
tion de cette réunion nous 
demandons aux camarades 
èoncernés de 'confirmer lem· 
participation en téléphonant 
à la Fédération (89-72-28). 


